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Les droits de l'homme, objet d'enseignement ou d'éducation? Eduquer aux droits 
de l'homme, les faire accéder au rang de matière à transmettre à nos enfants 
dans le cadre de l'institution scolaire, s'y référer lorsque les valeurs dont 
ils sont porteurs apparaissent en filigrane dans la vie de nos classes. 
Plusieurs approches existent, s'excluent-elles ou bien sont-elles complémentaires? 

Le 12 mars 1982 a vu la naissance d'un projet-pilote d'enseignement des droits 
de l'homme dans les écoles primaires genevoises. Ce jour-là, une quinzaine 
d'enseignants répondent à l'invitati6n de la Direction de l'Enseignement 
Primaire et se lancent dans l'aventure. Activité d'autant plus passionnante 
que rien n'existe qui soit adapté à de si jeunes enfants, aucun matériel 
pédagogique, très peu de directives, chacun aborde cette expérience sous l'angle 
qui lui convient. Pour moi, enseigner les droits de l'homme, ce serait les faire 
entrer dans la vie de la classe, tenter de les vivre en même temps que de les 
parler, rechercher jusqu'où cela est possible. 

Chaque automne j'aime partir en "classe verte" avec mes élèves, c'est une 
manière de faire connaissance dynamique et enrichissante, En automne 1982 
j'essaie donc de saisir cette occasion pour aborder le thème des droits de 
l'homme avec mes élèves. Après une brève approche en classe de la Déclaration 
de 1948, présentée à partir de coupures de journaux relatant quelques faits 
divers apparus sur notre planète, nous partons en camp. 
Une petite maison dans le Jura nous permet de nous familiariser pendant cinq 
jours avec la vie d'une ferme: promenades des chèvres le long des haies, 
abattage d'un arbre, visite d'une fromagerie d'alpage, tissage chez le tisserand 
du village, caresses aux lapins et fuite devant les oies, les activités ne 
manquent pas, rythmées par les repas, la vaisselle, le balayage, services 
effectués dans la solidarité ••• ou dans l'attente qu'un camarade accomplisse 
une tâche jugée trop fatigante! 
C'est dans le tissage de ces journées bien remplies que nous essayons de repérer 
le respect ou le non-respect de "nos droits de l'homme". Le soir, avant la 
veillée, nous prenons un temps de réflexion pour porter notre regard sur la 
journée écoulée. Moment de discussion, d'échanges et de projets pour le lendemain 
avant Üne soirée de jeux où les participants sont souvent terrassés de rire. 
Les jours se suivent, une semaine c'est court, très vite il faut rentrer. 
"C'était super, mais les discussions sur les droits de l'homme, c'était du 
temps perdu, on aurait préféré jouer!" 

Du temps perdu? Je n'en suis pas certaine. De retour à Genève, quelque chose a 
changé. Bien sûr, à la suite d'un camp, une classe est toujours plus dynamique, 
pleine d'enthousiasme, mais cette fois c'est autre chose. D'immenses discussions 
jaillissent comme un feu d'artifice, c'est une explosion de paroles, tout est 
prétexte à refaire le monde, en commençant par la classe ! Il est nécessaire de 
canaliser ces discussions qui envahissent notre temps de travail, de leur 
donner un cadre, un espace pour exister. C'est la naissance de notre conseil de 
classe. Pour moi c'est la recherche d'une autre manière de conduire ma classe 
et la mise en place progressive d'un autre fonctionnement de celle-ci. 

Voilà une manière d'aborder ce sujet bien particulière, elle a ses limites et je 
souhaiterais confronter mes expériences avec d'autres. 
Les droits de l'homme dans notre enseignement, est-ce un savoir à acquérir, 



au même titre que l'histoire et l'instruction civique.? Est-ce une sensibili­
sation à riotre monde à partir de documents tirés de la presse et des médias? 
Est-ce une éducation morale plus ou moins contraignante visant à influencer le 
comportement de l'enfant? Est-ce un enseignement très concret s'appuyant sur 
les jeux de rôles et mises en situations diverses? Est-ce un fonctionnement 
de classe où les enfants peuvent s'approprier une série de droits et se •·confronter 

~ aux devoirs qui leur correspondent? Est-ce ceci ou cela, ou bien davantage? 
Comment s'articulent la transmission d'un savoir et l'élaboration d'un 
savoir-être? 
Au moment où l'UNESCO, l'ONU et le Conseil de l'Europe élaborent un projet. de 
manuel d'enseignement des droits de l'homme, les classes coopératives Freinet 
ont-elles un témoignage original à apporter à ce dossier? Peut-on envisager que 
les enseignants aient leur mot à dire? 

Un circuit 
Contactez: 

d'échanges par multilettres 
Martine Poulin 
168 Route de Soral 

CH-1233 LULLY/ GENEVE 

pourrait démarrer sur ce thème. 
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Tel ,;t.·0.i t le rrujet d.e ]_,,, conférence r1ue Fr1,ncine Bl~S'r ci, tenu e lors. cle 

s~ venue à Nantes. 

"Nous nomr1fis i\ contrP--cour·int lorsriue nonn JY1.rlons dn rl6mocr·1,tio :'J. l ',~ 

cole et des rlroits de l'Homme " dit-elle, en ex:pliriuant nue le syntème 

:foonomique et 8duo 1.tif acTuel s'oppose à l'esprit de coopérci,tion et d 1 e,''­

traide à 1•~cole. 

11 L' onfn,nt de notre sociét0 nr>,Ît iJ, I6 étns, an moment de son ins11:rtion 

profeflrdonnelle II avn.nt, nu 1est-il? 

Il fi:Lut vivre les :Droits de l'Homme dès l'enfance. L'enfant est, comme 

les femmes, un li;tre Humain : il NAIT citoyen" 

F.Best pr,'.cise 11ue l'éducation, notrtmment à, travers l'école, doit per-­

mettre Èl, l'enf:tnt de devenir un citoyen "6clairé"; 

Pour elle, cela suppose riue DROITSeet DEVOIRS t1.ILL:"î~NT BNST,~HBLE pour àé __ 

finir un ét:it de DROIT. 

"Un étn,t de Droit,c'est celui où les rèr;les de vie collectives sont 
élaborées, discutées pr1,r tous les membres, enfants et adultes, de la 

collectivité.,.Celci, est déjà vécu dans des classes coopérativés, avec le 

Conseil : c'est une chose POfüHBLE !". 

Elle note la possibilité à l'école au lycée de discuter d 1 argumenrlier les 

règ-les de vie , de systématiser 1 . ..,, pr,-;sence de repr6sent,.,,nts d' élèver-1 

dn.ns les lieux de décision, comme cel:i, est !)r ,tiriue courn,nte (1- nn cPrt,1, 

ins p,1,yfl• Ceci permettr:i,it entre ·1.utreR rle limiter ln violence, verbale, 

:0hysique •. 
1ï;llc proyioso lri, mise en rilaco "1 'une juri:-n_-,rudence remott"',nt en caunc 

les textes pr'.JC0dents concernn,nt les violences corrorelles; 

1~n effet, dèR le d,~but de 1 1 ,~oole len enf;:i,nts devrn,ient Jl;re senF.:ibili 

AÂfl et proté~6s pr1,r des textEin interdisn,nt 1,::,, vdlolence. 

1% puis ••• 

"L:1, question des droitu de 1 1 hor1me ne peut être qu'universelle" 

" eJ.le doit 0,ller vers la conn:-dssance des ::iutres pci,ys, des autres 

cultures; 11 

Ti:11e évoriue les notions de Lihe:i:'tfs Foncln,ment:i,les, c-l'ég;3,litn ile tous cl" 

vant le Droit. 

" à l'école on d.oi t cl.ire ri.ue nous ne sommes pas la culture domimmte, 

et f:=i,ire en sorte rtue lè connaissance des autres cultures soit un souci 

mnjeur; " 

Elle p:=i,rle du racisme remont;:i,nt actuellement: 11 L 1 humci,ni tô ne fera au­

cun progrès si 1 1.éducation ne s'oppose p;,,s ci,11 rncisme" 

s -



Cette li.ttitude de respect deri autres ouHures, 6gnlement do 11'1, sienne, 

amène des réflexions sur la manière de les traiter à l "éoole.: 

F~. Best montre que des leçons d'instruction civique dans une classe où 

les enfants ne w.tvent pas eu:x:-m8mes les règl:es érigées dn,ns le livre ne 

servent à rien. '3 Entri"tidez-vous, coopérez ••• plus tard ! 11 

IDlle 0voque les anoi"nnes querelles entre détenants de la Pédagogie et 

oeu:x: du "savoir". j:Your réas seoir la pédagogie, elle dit (JUe personne n t,1, 

récusé le ::lavoir, acquis par le tâtonnement e:x:périmentEl,l .. 

Cè qu'il faut, o 1 est un "constant va-et-vient entre la théorie et les 

pratiques" 

Autant de grands principes énoncés par Freinet • .,,. 

Avant d'ouvrir le déb::i,t 'wec ses :=i,ud_iteurs, F~. Best déclFtre : "il faut 

se reoonnnître soi-m~me acteur dans l 'a,V1,ncée de 1' école démocrati'l.ue" 

LETTRE OUVERTE AU MINISTRE DE L'~UCATION NATIONALE 
~?( 

j ~ Monsieur le Ministre, 

A"'-~ Dans une société démocratique, un des objectifs fondamentaux de l'école 
est de former des hommes autonomes et responsables, aptes à participer ac­
tivement à la vie sociale, et à agir pour que les institutions et structures 
mises en place permettent à chacun de satia.'aire ses besoins essentiels de 
création., d'invention, d'initiative, de communication. 

Les enfants d'aujourd'hui seront les hommes du troisième millénaire, ap-
. pelés à vivre dans une société aux mutations rapides, à bâtir un monde de 
liberté, de paix, de solidarité. Il est donc nécessaire qu'ils puissent vi­
vre dès l'enfance les droits de l'homme et s'excercer à la pratique de la 
liberté, de la responsabilité et de la coopération: 

"L'enfant - et l'homme- sont capables d'organiser eux-mêmes leur vie et 
leur travail, pour l'avantage maximum de tous" (Celestin Freinet, 1939) 

A ENFANTS RESPONSABLES, EDUCATEURS RESPONSABLES 

"Sois un homme, puisque tu dois faire des hommes!". Telle éta-it la ·devise 
·des ·créateurs·de· là -Fédération Nationale des Institutèurs et-Institutrices, --­
-au début du siècle, unis pour imposer leur pleine liberté ét_ responsabilité 
dans l'action éducative. 

Les instituteurs de notre mouvement, en lutte contre votre décret ins­
tituant le statut de maître-directeur, réaffirment leur opposition à toute 
décision barrant la route à 

UNE ECOLE DE LA RESPONSABILITE 

Il est impératif que les instituteurs réunis dans une véritable équipe 
pédagogique assument solidairement les responsabilités pédagogiques, relation­
nelles et administratives nécéssaires au bon fonctionnement de ~eur école, 
en coopération avec les enfants et les parents. 

Une telle école de la responsabilité implique des possibilités de formation 
nouvelle (co-formation, formation à l'animation, à la dynamique de groupe •.. ) 
sous la responsabilité des instituteurs eux-mêmes. Elle implique aussi des 
moyens accrus et non pas diminués et une réorganisation des rythmes scolaires. 

Votre école, Monsieur le Ministre, serait celle de l'infanti-
lisation et de la rigression, ce n'est pas celle pour laquelle / 
nous œuvrons, ce n'est pas celle que nous construirons. ----b 



ie Freinet : -<< un projet d'actualité >> 
type d'enseignement de confronter leurs expériences. L.a pédagogie Freinet fait l'objet d'une exposition jusqu'à 

samedi au Foyer du jeune travailleur de Nantes. Cette mani­
festation qui sera largement complétée par des débats et des 
ateliers marque le 20" anniversaire de la mort Célestin Frei­
net. Elle sera é'galement l'occasion pour les praticiens de ce 

Cette semaine d'information sera marquée par la pré­
sence vendredi de. Francine Best, la directrice de l'institut 
.national de la recherche pédagogique INRP. 

de l'élève, pédagogie coopérative, 
pratiques d'enseignement indivi­
dualisé, tâtonnement expérimen­
te! ... Nous voulons également réaf­
firmer que le projet pédagogique 
Freinet, pour une école démocra­
tique et de responsabilité, reste 
d'actualité ». 

ont participé à un débat consacré 
au~ cultures régionales. 

d' uhe conférence-débat, toujours 
au foyer du jeune travailleur, sur le 
thème : « une école démocratique 
aujourd"hui pour former les 
hommes de demain ». 1 

« Cette exposition et ces débats 
s'inscrivent dans le cadre d'une 
action nationale destinée à faire le 
point sur 111 péda11ogie Freinet » , 
indiquent les organisateurs de cette 
rnamfestation. « C'est ainsi que 
nous prenons en compte les nou­
·velles technologies comme la télé­
matique ou l'informatique sans né­
gliger des options qui pour nous 
restant fondamentales : primauté 
de le démarche naturelle. de l'ap­
prentissage s'appuyant sur le vécu 

L'exposition permanente s· est 
ouverte hier au foyer du jeune tra­
vailleur de Nantes. Elle se poursui­
vra jusqu'à samedi. Hier en soirée, 
conteurs musiciens et instituteurs 

Aujourd'hui, seront présentées 
les publications de l'Ecole moderne 
française. De plus de 9 h 30 à 
11 h 30 des ateliers se consacre­
ront à l'imprimerie, !'audio-visuel, 
les techniques de peinture, l'infor­
matique. Dans l'après-midi ( 14 h à 
17 h) des contes pour enfants se­
ront présentés. 
· Vendrei;ii soir (20 h 30), Fran­
cine Best interviendra à l'occasion 

Enfin le . samedi 4 avril consti­
tuera une journée de reflexion sur• 
les pratiques pédagogiques, avec 
des travaux en ateliers : éducation 
civique dans l'école démocratique 
(9 h à 12 h) et thèmes dominants' 
de la pédagogiè Fr.einet ( 14 h à 
18 h). 

Éducation 

Pour ses militants 
« pédagogie Freinet 

que jamais d'actualité » 
NANTES. - « Actut11llté 

d111 la péd111gogle Freinet », 
tEDI e11t le thème de l'lllll<po-
111ltlon org111nl1ée par l'Ins­
titut départemental de 
l'école moderne au foyer 
dttai Jeunes travallleurs de 
(BHulleu, à Nantes, Jus­
qu'à Hmedl. 

Vingt 111n111 aprè111 la mort 
de CtlHtln Fr@lnet, 1191 
quelqu® cinquante parson­
nH qui, dans le déporte­
ment, con1tltuent · le noyau 
mllltant autour des Idées 
de c@ gr&11nd pédagogue, 
veul@nt montrer qua ses 
options fondamentales 
sont « plus que Jameila Il 
l'ordre du Jour ». 

• C'Ht d'111bord, disent-lis, la· 
primauté dN dém11m::hH naturel-
1111111 d'11ppl'lllntki1111ge. L'enfant ne 
doit 111111 1111blr 1111111 être acteur 

en 11a prenant lui-même en 
charge. Et pul11, Il doit avoir le 
droit de s'exprimer, de communl• 
quer, d'expérimenter au 1eln d'un 
groupe coopératif. Enfin, Il faut 
l'éduquer à la r1111ponuablllté, à la 
liberté, au travall en commun et 
à la pratique du Iola. • 

A l'Institut départemental de 
l'école moderne, on déplore un 
retour en arrière des Instructions 
offlclelles. ~ 01111 technlquH ré-
111ultant des travaux de Freinet 
aont remlH11 en cauH, dit-on. 
C'est extrêmement regrettable. 
Par allleu1'11, les lm1tltuteU1'11 IIC• 
tuel11 r&9olvent plu11 une forma­
tion unlveF11ltalre que pédagogi­
que, et on ne leur parle guère du 
mouvement Freinet. Il ne s'agit 
pourtant p111 d'un dogme, mali 
d'un enHmble da technlquea 
dans lequel chacun peut cholalr 
ce qui lul conviant. » 

Quelle est la réaction des pa­
rents lorsque leurs enfants ont un 
Instituteur appliquant le pédagogie 

Freinet ? « Il y en e qui refusent. 
Noua reapecton11 leur liberté. 
Mala 111 grande meJorlté, 11prè11 111 
11urprl118 du début, 1111 rendent 
compte que cela apporte quel­
que cho1111 da réal : pluu d'a11au­
r11nce, plua de pl11lulr. » Mals les 
enfants n'ont-lis pas ensuite des 
difficultés lorsqu'ils entrént au col­
lége ? " Non, au contraire. Ils ont 
étè h11bltuè11 à org11nl11t1r leur tre• 
vall, à prendre dea reapon111blll­
té11, à entreprendre dH recher­
chea Hulu 1111na tout attendre de 
l'enHlgnant. Autant d'ecqula qui 
ne peuvent que contribuer à leur 
réu111te. » 

L'opération "Actuellté de la 
pédagogie Freinet » se poursuit 
vendredi à 20 h 30, 3, boulevard 
Vlncent-Gêche à Nantes, avec une 
conférence-débat animée par 
Francine Best, directrice de l'lnstl• 
tut national de la recherche péda­
gogique, sut le thème : « Une 
école démocratique aujourd'hui 
pour former leu hommeu de de­
main,» 

oc..éa.n -. . , ... A1.1,d 



Francine Best (Recherche pédagogique) · 01,.l,(¼(' r,,ain~-
. \oll\/t,l 

Pourquoi ne pas Innover aussi à l'école ? 
NANTES. - « La pédagogie se porte bien, merci I Même si; c'Ht vrffl!I, ça bouge pii!irfols trop peu dii!iOlil I" _ 

cll!IGHI • ., Le constat plutôt optimiste de Francine Best, la Caennalse qui dirige l'Institut national de recherche 
pédagogique (INRP). Une «maison» qui regroupe cent quarante chercheurs mais dont on entend peu parler. "Ce n'est 
pl!ls une agence de prHH rd un grand hebdomadaire », rétorque sa directrice. 

La pédagogie, c'est souvent 
le bouc-émissaire. " En f>é· 
riode de criH comme actuel­
lemènt, le premier réflexe de 
l'oplnlon e111t de s'en prendre 
IIU)( pédagogUIHI et à leurs 
méthodes, 'SXpllque Francine 
Best. Pour demi!inder le re­
tour · à des· èhOHs qui eu­
r~t fait ll!i1n11 preuve, è 
itüt'+é~ et qu'on a pa­
l'Nf!! du ti!llo dit lt mode ré• 
tro. Ce phénomène est en 
partie dQ M !in. confusion. On 
•<tMtlmll6 111111 m6thades non­
dÎreètlve11 à toute la pédago­
g le. D'où le mel entendu. » 

Francine Best se reprend 
aussitôt : " D'sllleu111 Je ne 
dcm-als p111s parler de le pé• 
dagogle m111ls des pédago­
glt11 car Il y en e plusieurs 
quion affln111 et qu'on enrichit 
coru1tammE:int. Les cher­
chei.1111 de l'INRP travaillent 
ainsi avec des mllllers d'en-

et les mouvements 
glques. Un vHte ré­

Heu qui pemcet d'aller de 
l'àvent. Le problème, c'est 

A l'occaalon de 11!!1 
eemelne d'actualité de la 
pédagogie Freinet (30 
mars-4 avril), Francine 
Best, directrice de l'Ins­
titut national de Recher­
che, pédagogiques et 
respon1111ble de la com­
mlHlon française de 
l'UNESCO pour !'éduca­
tion aux droits de 
l'Homme, a exposé ses 
recherche111 et proposi­
tion, d'actions pour un 
apprentlsuge de la 
démocratie et une mise 
en œuvre des principes 
relatifs aux droits de 
l'enflllnt dans les écoles. 

E respect da la 

<< · penwnne humal11e 
n'est ni inné• ni 

spontané chez l'être 
humain. L'éducation est 
inMrente é /a spécificité de 

que les pratlqu111111 Innovantes 
ne H répandent pH comme 
cela. Et elles se décrètent 
encore moins. Il faut un ap­
pétit à la base. Et j'ai la très 
nette Impression que les en­
seignants actuels cherchent 
plu111 à Innover qu'II y a quel-

que temp111. Il se paHe pleln 
de chOHIII partout. " · 

Pour répondre aux conser­
vateurs, Francine Best met en 
lumière une contradiction de 
notre société, " Les Indus­
triels et les hommes polltl-

qul!ls 11'olîlt que llll mot· 1nm:1-
V8t!@n à !Ill bi:an;he. Si'!!ule­
ment, Il fauduilt qu'on 
progreHe l)llii'tout aauf è 
1'6cole. M!llls lllU nom d• quoi 
le ayatàme scolllllre reateralt-
11 à la treinl9 ? » 

Francintj,Best 
,.: /; 

« les élèves sont trop souvent 
des potiches ». 

Francine Best milite ardem­
ment pour l'introduction d'une 
éducation sur les droits de 
l'homme à l'école. Alain Sava­
ry l'avait chargée d'un rapport 
sur le sujet car il comptait 
bien Innover dans ce domaine. 
La question de l'enseignement 
privé devait toutefois mobiliser 
l'énergie du ministre puis lui 
coûter son poste. Finis donc 
les beaux projets. Et le travail 
de Francine Best est resté 
dans un tiroir, 

Ce qui ne l'empêche pas 
d'en parler comme il y a quel­
ques Jours à Nantes lors 
d'une conférence-débat. Son 

ambition . « t'opprontiSIOBij& 
du fonctionnement dbtnoors­
tique dans la vie socllll!I! "" 
fahlllllnt des drolt111 de l'homme 
quelque chose de r6ellem"nt 
vécu dans les établl!i!sements 
11ool111lres. L'enfant, souligne+ 
elle, n'est pa!i! considéré 
comme une pensonne h11.1~ 
melne ayant à ce titre le:ô 
même!!! droits que les 0dul­
tes. Dans lea con101!1J im 
ph1ce, seul!!I organe• d® 
oom1ultatlon, hli8 ,1àvea S/!Ol'lt 
trop 111Cm11ent des potiches 
car on se garde bien de leîil 
préparer à leur travail de re­
présentant. » 

Ce qu'elle propose ? « !Jill 
11érltable statut du collégl•n 
et du Tyc'9n, un d,veloppe­
ment de la vie communau­
tl!!!lre et coopérative danil les 
•tabllaaements, la création 
de club!!! pour favortser 11!!1 vie 
l!IIUIIOCll!!ltlve et l!lOChlll&} ... Bref, 
il y a du chemin à faire. 

Francine Best 
Recueillis par 

J1um-Luc PELLIZZA 

ocratie et droits 
om e à l'école 

la nature humaine. La 
liberté et les qroits de 
l'homme s'imposent donc à 
l'action éducative dès que 
s'éveille le sens social.» 

Francine Best s'exprime 
en toute connaissance de 
cause: chargée par Alain 
Savary en 1983 d'un texte 
d'orientation sur l'éduca­
tion aux droits de l'homme, 
elle est à la tête de cent 
quarante chercheurs qui 
analysent et expérimentent 
dans les écoles les prin­
cipes de sa pédagogie. Ces 
travaux s'articulent selon 
trois axes directeurs: 

- VIe scolaire et droits de 
l'Homme: «C'est dans le 
contexte quotidien de 
l'école, dans /es débats, les 
conseils de classe qu'il faut 
faire coopérer les enfants 
afin de faii(!_vivre des socié­
tés de droit. Aujourd'hui 
per exemple, en quatrième 
ou en troisième le's repré-

sentants des élèves s'ils ne 
sont pas habitués à repré­
senter leurs collègues, 
jouent les potiches. Cette 
situation empêche le déve­
loppement de la démocra­
tie alors que dans certains 
collèges rénovés l'expé­
rience a montré que des 
enfants même très Jeunes 
pouvaient participer aux 
décisions.» 

- Respect des diffé­
rences culturelles: «Il 
existe encore une concep­
tion traditionnelle de l'ins­
truction civique offrant des 
connaissances sur les insti­
tutions nationales. C'est un 
non-sens de se baser uni­
quement sur l'hexagone. 
Nous devons nous ouvrir à 
une. tendance universelle.» 

• Conn111ls1111mce et Droits 
de l'Homme: ~/ est néces­
saire d'ass-urer des 
connaissances précises 

ayant trait aux droits de 
l'Homme pour susciter une 
pratique. Sans bouleverser 
les programmes existants, 
on peut y intégrer des élé­
ments d'approche de ces 
droits aussi bien en fran­
çais qu'en histolm ou dans 
toute autre matière." 

Il est vrai qu'actuelle­
ment la pédagogie n'est 
pas très en vogue. Les pro­
blèmes de chômage, les 
difficultés économiques 
favorisent un climat de 
concurrence dès les petites 
classes. Alors, la pédago­
gie, ça. existe encore? 
«Heureusement, la péda­
gogie se porte plutôt bien. 
De par les difficultés 
actuelles, las acteurs de 
l'éducation sont conduits à 
réfléchir sur leurs métho­
des. Ils se rencontrant, dis­
cutent et sont plutôt plus 
Innovants qu'avant ... 
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RENCONTRE D'ETE 

du 1 au 4 septembre 

POUH UNE PEDAGOGIE DE LA REUSSITE:LA CLASSE FREINET 

ouverte aux ensei~nants et enseignantes 

lieu: Chltteau <le LA TURNELIERE LIRE 

inscription : 150, 00 F. 
+ frni8 de st~ze(h&bergemcnt et fonctionncment(environ 400,00 F. 0 

Nou~ ~vans pensé important de nous connaître en pr6pnrant 
c0tto rencontre.C'est pourquoi nous jugeons indispen~nble 
ln pn~sence d9 tontes les personnes désirant participer 
lor.c; de L, rr.union prépnr,1 taire qui au.ra lieu 

le mercredi 17 juin i 9h.30 
au 1 oc a l de 1 1 I • D • E • :,1 • 

0.co.le J,;a1.u,-ice M1\CE , chemin rlu Ponterenn 
Vieux DOULON l\'ANTES 

date limite d'inscription mardi 16 juin. 

\ lŒNVOYE!< 
ooqeaoeoeeo11•••• .... •• .. •• ............................................. e•• .. •••••• .. •••••• 

Nom: •••.•••••••••••• Pr6nom: •••••••••••• 

.:\(Îl ... e!-=!.SC; • • •. • •. • •• ,, • "•. • • • • • • • • • •. • 0 • • • • • • • 

. . . ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ . . . . . 
S 1 :i.n:--;crit a la 
P.r. p:-1:rticipern 

rencontre rl'~t& du 1 au 
à la rr',union prf.,paratoire 

tel/ 

4 septembre 
du 17 juin. 

C i - joint ch(~ r1 u e i 11 .script ion 150,00 fi'.,'\. l'orf!dr<~ de l.D.g.:M. l-J).1: 
CCP Vltl 00 E: NANTE~'i 

_j -



STAGE PEDAGOGIE 

en classes spécialisées 

Il s'est tenu du 6Giu 10 avril 1987,nu centre des Ch&taigniers,1 Nantes. 

Son but était de sensibiliser nos coll~gues a la pédago~ie coopérative, 

par des visites de classes et par la réflexion sur notre conception de l'é­

ducation. 

Mr Gayoux,IDEN,P Yvin pour l'OCCE,JP Boyer pour l'ICEM étaient responsa­

bles du stage. 

Nous remercions Mr Gayoux de nous avoir permis la tenue de ce stage et de 

l'aide qu'il nous a apportée. 

Ont animé en outre le stage:J Le Gal,JP Canevet,directeur de l'EflEA de llan­

tes et Y Parou,éducateur principal,A Bernard,institutrice a E Peha11t,Nantcn 1 

Y Chabot,instituteur à Trignac,J Grainic,instituteur formateur au centre des 

ChStaigniers,F Thébaudin,institutrice à la Martinière,en Crossac. 

Programme du stage 

Lundi 6 avril:le matin,discussion à partir d'un document vidéo réalisé par 

la section OCCE 85.l'après-midi,poursuite de la discussion;l'o~ganisation de 

la classe coopérative,but et moyens.A partir de 151130:le foyer coopératif, 

le délégué élève en établissement spécialisé. 

Mardi 7 avril:stage d'observation dans les classes coopératives.Nos collè­

gues,au nombre de 17,se sont rêpartis dans leo. classes suivantes:classe d'A 

Bernard,E Pehant Nantes,Be C Freyss,SES Ste Luce,d'Y Chabot,Trignac,de JP Bo­

jer,Vertou,d'A Vidy,EREA,He F Thébaudin,la Martini~re de Crossac,de J Legal, 

Ragon Rezé. 

Mercredi 8 avril:analyse des stages i partir des observations,confrontation 

avec la participation des maîtres qui reçoivent. 

Jeudi 9 avril:les collègues en stage sont revenus dans la même classe. 

Vendredi 10 avril:le matin,débat animé par J Legal,à propos des lois de la 

classe coopérative,des sanctions,du r6le du conseil;l'après-midi,bilan du stn 

ge,perspectives,r61e de l'ICEM,de l'OCCE,leurs journées pédagogiques. 

Stage trop court pour l'ensemble des participants.S'il apparait,pour tir Ga­

youx,que la liste des stages a &t& arrêt&e pour l'an prochain,nous renouvel­

lerons notre demande en 88-89,nfin de prfvoir un stace de 15 jours suivi l'un 

n~e d'apr~s par un autre stage d'une semaine.Nous cofuptons sur votre appui 

pour la réalisation de nos objectifs. 

En 1987-1988,nous souhaitons que les IDEN permettent a nos coll~cues de se 

retrouver sur un jour de classe,en début d 1 ann6e scolaire,au cours du premier 

trimestre,pour faire le point de leur travail.Enfin,notre section reste A 

leur disposition pour organiser au 1° trimestre,une matin&e sur les probl~­

mes que chacun(e) voudra &voquer,inSt Nazaire,avec les coll~gues nazéiriens, 

~ Nantes pour les collègues de Nantes et banlieue 

Que chacun(e) nous fasse part de ses souhaits. 
~~o-



PEDAGOGIE,CA EXISTE 

La pédagogie se porte bien,merci!M8me ai c'est vrai,ça bouge parfois 

trop peu,dans les classes. 

C'est le constat plut8t optimiste,de Francine Best,à sa conférence de 

presse,à Nantes,le 3 avril. 

Francine Best,directrice de l'Institut National de Recherche Pédagogi­

que s'est exprimée sur la Démocratie et les Droits de l'Homme,à l'école. 

La cohérence nous détermine,si nous voulons former des citoyens,à fai­

revivre aux enfants une vie démocratique,à l'école,écrit-elle. 

En dépit de la mouvance politique actuelle,à l'heure où s'organisent, 

après la supression des postes de mis à disposition,d'autres relations 

porteuses pour nous de graves inquiétudes,notre section départementale 

poursuit son action innovante,vers nos collègues désireux de s 1 informnr, 

par l'organisation d'un stage d'une semaine,par la tenue d'un rassemble­

ment de coopérateurs à Rezé le mardi 12 mai,qui atteste ~ieux que le dis­

cours,des capacités des enfants à être des coopérateurs responsables. 

Ces rassemblements restent l'originalité de l'OCCE,et nous souhaitons 

d'autres initiatives l'an prochain. 

Que soient remerciés ici les maitres coopératéu~s qui acceptent de re­

cevoir dans leur classe,ou qui ont animé le stl:l,ge,ceux,enseignants et pa­

rents,qui ont participé à la journée des coopérateurs,aveè leurs enfants, 

tous ceux qui nous ont aidés dans nos manifestations,les administrateurs 

IDEN qui favorisent notre action,la municipalité de Rezé qui a permis la 

réalisation de notre rassemblement. 

Au nom de quoi,le système scolaire resterait-il A la traine? 

Bonnes Vacances! 

- .,A,j -

Pierre Yvin 

président OCCE 44 
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UN MOMENT EN CLASSE UNIQUE 

En circulant dans la classe, un matin, 
je vois que Thierry (Moyen) griffonne 
avec ardeur sur son carnet de croquis. 
- Qu'as-tu fait? 
- Un soleil, et il perd ses plumes, 
parce qu'il s'énerve. 
- Pourquoi? 
- Parce que ... 
(Le soleil est tout petit dans un coin 
de sa page à côté de beaucoup de 
dessins, bonhomme, fleurs, animaux, 
chaises... sans composition aucune.) 

Lorsque nous changeons d'activités, 
une fois que chacun est à sa place 
je montre le dessin de Thierry (l'angle 
de· sa page) et je dis : « Le soleil s'énerve, 
il perd ses plumes. » 
Les grands s'intéressent vite et posent 
des questions : « Pourquoi? Comment ? 
Quand ? répète ... » 

Thierry répond, invente, crée une 
histoire au fur et à mesure des ques­
tions posées. 
Puis je dis l'histoire toute entière : 

« La maman du soleil va faire les courses 
Elle enferme à clé le petit soleil 
Le petit soleil voulait aller se promener 
Alors, il s'énerve, il perd ses plumes 
Quand sa maman reviendra, le petit 
soleil s'échappera 
il ira se cacher dans l'herbe. » 

La belle histoire l Si nous faisions 
un album. 

Chacun, grands, moyens, prend une 
feuille et les stylos et dessine ce qui 
lui plaît le plus. Les petits n'ont pas 
paru intéressés. 

Le soir, je reprends les feuilles : 
beaucoup de soleils, et une maman 
soleil avec un sac à provisions. Je 
découpe les soleils, j'écris l'histoire, 
je colle les dessins. Voilà l'album, 
non terminé... il me reste beaucoup 
de soleils inutilisés. 

Le lendemain, au moment conver­
sation, je montre l'album, relis l'his­
toire, montre les soleils restants. 
- Qu'en faire ? 
- Les coller sur une feuille. 
J'écris le texte, colle une ronde de 
soleils, les petits sont maintenant 
intéressés : 
- Moi aussi, je sais dessiner des soleils! 
Ils se mettent au travail. Une nouvelle 
page avec texte au centre se compose, 
c'est la· page des petits (un soleil 
des petits sera mis dans l'album). 
On décide d'écrire l'histoire sur le 
journal. Thierry, aidé par 2 grands 
ira à l'imprimerie composer ses lignes. 

Dans l'après-midi, il me fera un gros 
soleil qu'on reproduira au texticroche 
au-dessus du texte imprimé. 
L'après-midi, aux ateliers de peinture, 
encres de chine, alu, craies, drawing­
gum, de nombreux soleils vont naître, 
ils complèteront l'album (couverture 
et dernière page). 

Ainsi à partir de l'idée d'un enfant 
de moyenne section, chacun a pu, 
selon ses capacités participer aux ac­
tivités qui se présentaient. La réali­
sation des petits était aussi jolie que 
celle des grands et des moyens. 

Michèle GmAUDEAU 
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Dans une classe entraînée aux techniques d'ex­
pression libre, les occasions d'albums ne manquent 
pas et s'il vous arrivait de les laisser passer par inat­
tention ou par paresse les enfants sauraient bien vous 
y faire penser. 

Et" l'on arrive à faire de nombreux albums, des 
albums qui reflètent la vie de la classe, la vie des enfants, 
vie collective ou individuelle. L'an dernier nous avons 
fait de_s quantités d'albums dont voici les titres prin­
cipaux : Ma petite sœur ; Le vent ; Les feuilles mortes ; · 
Les poissons de Bébert ; Les poissons rouges de Michel ; 
La danse; Le voyage de Jean-Pierre aux Baléares; 
Bonne année, bonne santé; Le petit âne de Philippe; 
La neige ; Promenade au parc ; Histoire du chat de 
Jocelyne. 

Certains albums sont longs ou de longue haleine, 
comme par exemple, Ma petite sœur, où l'on note les 
transformations de ce bébé tout rouge sans bras ni 
jambe, pas bien joli, qui devient une jolie petite fille. 
D'autre comme Bonne Année, Bonne Santé, sont ter­
minés la même journée. 

ALBUMS INDIVIDUELS 

Une pensée d'enfant, un rêve, obtenus par le 
commentaire de son dessin. 

« je veux être marin», Bernard. Idée qu'il illustre 
seul sous plusieurs jours à l'atelier qu'il · se choisit. 

« Blanchette », Marie- José. L'histoire de son chat 
malade amené par le pépé en plate dans une île ... Une 

_,.autre l'aide pour l'illustration. 

------------·-
ALBUMS COLLECTIONS : 

On p~rle des arbr~s. Chacun fait son arbre : au 
crayon, à 1 enc~e de Chine, à la peinture. Chacun ra­
conte : I des~tn, 1 commentaire en regard, rn dessins 
ro commentaires. . ' 

c:est toute une longue idée d'arbres. On pense à 
la fore~... On parle de bêtes, des bateaux, des pépés, 
des poissons, de tout ce qu'on sait; .. 

HISTOIRE DU CHAT DE JOCELYNE 

Voici comment celui-ci est né. Le matin, lorsque 
les enfants racontent leur histoire pour le texte de lec­
ture, Jocelyne nous a dit: « Cette nuit mon chat a mangé 
mon petit oiseau en cage». Tout le monde veut des 
explications et Jocelyne se met à nous parler de ce 
chat Titi qui a bel et bien mangé un oiseau en cage. 
D'un commun accord nous décidons d'eri faire un 
album. Près de Jocelyne je note tous les détails et si 
possible la tournure des phrases. A midi j'écris tout 
cela au net et l'après-midi je lis l'histoire en classe, 
Je distribue papier et «Colorie». J'ai des albums peints, 
d'autres illustrés de plusieurs façons». 

M. BELPERRON 

-A~-
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DE'.SCl-<.lPTION D'UNE JOURNL:.'.E DE CLASSE DANS 

LA CLASSE DE l'vV'.\DAlVIE rrHEl3AUDIN. par L.Cadeau. 

LA CLASSE: 13 élèves CE-CM. 
Classe coopérative utilisant les techniques Freinet e;. la 

pédagogie institutionnelle. 

Entrée en classe: 

Certains enfants sont déjd en classe et installent leur mat6riel. 
Des petits groupes se forment ici et lè, on discuta, on échange des 
nouvelles. 

9 heures· 

-Les enfants s'assoient è leur place. 
- La maitresse me présente: je connais la plupart des élèves 

car nous entretenons une correspondance scolaire de puis plus de \ 
un an et nous nous sommes rencontrés lors de deux voyages-6changes\. 
en mars et mai 85. 

- La maitresse accroche au mur la lettre collective que j'ai 
apportée. 
Suit une lecture sjlencieuse de la Jettre. 
Chaque enfant est désigné pour lire silencieusement une partie 

du texte, chacun à son niveau. 
Les plus grands, aprês avoir lu silencieusement leur partie de 

lettre.travaillent: 
- Au fond de la classe. Alban (CM2) recopie les critiques 

de journaux scolaires qu'il a rédigées. · 
- Stéphane (CMl) commence â répondre aux questions de la 

lettre collective sur son bloc. · 
- Grégory (CM2) est plongé dans la lecture d'un livre de 

bibliothèque. 

Après quelques minutes, nous commençons la lecture à voix 
haute de la lettre. Chacun son tour, l~s enfants lisent ce qu'ils 
orit préparé: Séverine qui a pourtant de~ difficultés en lecture réus 
sil à lire son morceau de lettre: la date, Chazé S/Argos, Bonjour 
les amis. 

Ensuite les enfants répondent à cette lettre. La maîtresse 
relit les questions et les élèves rédigent les réponses. 

Chaque enfant écrit (plus ou moins longuement suivant son 
niveau), Delphine (CM2) rédigera plus d'une page pour raconter 
la fête de Noël â l'école. 

Après 15mn de ce travaj l, un élève ramasse· les brouillons. 
(La maîtresse les corrigera en début d'après-midi). 

Mictia~l (CMl) est volontaire pour être responsable de la 
grande lettre: c 1est lui qui veillera â ce travail (dé6oration, 
collage, etc ... ) jusqu'à l'envoi de la lettre. 

- ,,\S -



l. 0 lî.eu_res: éLu.d.e d.e t::.ex te . 

De 10h à 10h30 l'emploi du temps de la classe indique:"J'écris/ 
É~tude de texte''. 

Remarque: L'écriture d'un texte libre est prioritaire sur tout 
autre travail. Seuls les enfants qui n'ont pas d'histoire â racon­
ter feront l'étu~e de texte complète. 

Delphine (CM2), responsable de textes, choisit avec la maitresse 
deu~ histoires qui feront l'objet de cette séance de travail. 

PREMIERE ETUDE DE TEXTES. 
Texte envoyé par les correspondants: 

- 3 questions sur le sens du texte. 
- 2 exercices de vocabulaire (chercher des mots de la même famille, 
chercher des contraires). 
- 1 exercide de conjugaison (recopier le texte en changeant la 
personne). Les questions sont écrites au tableau et recopiées 
par les enfants sur le cahier de devoirs. 

DEUXIEME ETUDE DE TEXTES. 
- 1 exercice de lecture (chercher les mots contenant le son 01) 
- 2 questions sur le sens du texte. 
- 2 exercices de grammaire (analyse de mots, relever des noms au 
singulier et des noms au pluriel). 
- 2 exercices de conjugaison (dont un où l'élève doit écrire le 
texte en changeant de temps et de sujet.) 

Remarques: 1) Les élèves participent â l'élaboration des question 
et proposent des exercices. 

2) Chaque exercice est précédé d'un point de coulèur 
qui indique le niveau de difficulté de la question. Les enfants ne 
font que les exercices correspondant â leur niveau scolaire. 

3) Tous les enfants travaillent. 
4) Les élèves s'entraident volontiers, pas d'esprit 

de compétition mais un désir partagé par tous de progresser. 
~. Les Cm collent les textes dans leur cahier du jour. 

(une phrase du texte est choisie comme phrase â apprendre et 
recopiée sur le cahier de leçons.) 
- Les CE collent les textes d<1ns leur cahier de lecture. 

(Dans ce cahier on trouve les texl:es étudiés dans l'annéeet des 
recherches de mots: études et révisions de sons). 

10 h 30: 

Gr- é, go :r y C C Z.Vl 2 ) ,. :r e s p o l'"l :s a. b J_ e de 
l. • he1.....1..r-e,. ar1 none e: "10h30, récréation", certains 
enfants sortent, d'autres restent en classe pour travailler. 

10 h 50: 

Su.r· J . .::1. cou.:r c::i::-([:::çlo::r.-y a n.nor1ce la 
f~n·<le la. :réc:réat~on, no~s :reto1.....1.­
non:s en classe•• 



CE~LCUL, 

-----------Aujourd'hui les enfants font (l'école a organisé 
avant les congés une fête, avec une représent.ation théâtrale à pùrti 
de textes libres). Les comptes des recettes de cotte fête font 
l'objet de lu séance de calcul de co matin. 
- Les CE sont chargés de compter les pièces et les billets. Ils se 
répartissent en deux groupes et font des piles de 10 avec les 
différentes pièces. 
- Pendant c~ temps la maîtresse dessine le tableau des comptes, les 
CM le recopient sur leur cahier du jour. 
- Quand les CE ont termin6 le comptage do l'argent, ils annoncent 
les résultats (un CM vérifie l'exactitude des calculs), la maîtresse 
les recopie sur son tableau. 

§Le but de la séance est de calculer le total des recettes, 
la maîtresse promet une "prime" nu premier élève qui trouvera le 
résultat (cf.fiche sur la monnaie intérieure). 

§Les ~nfants paraissent motivés par ce travail, ils savent 
que la classe-découverte du mois de mai dépend de l'état des finance 
- Les élèves d.u CE recopient à leur tour le tableau et essaient de 
le compléter. 

T 2 1-i e \..l. :r e s : 
annor1ce la 

gr·égo:ry C décidément très ponctuel ) 
fi~ de la classe_ 

§ c~ qui m'a le plus étonné, durant cette matinée, c'est l'autono 
mie des élèves. Tous les élèves paraissent s'orienter parfaitement 
dans cette classe où, pourtant, plusieurs activités sont p~rfois 
menées de front. · 

.§ Le cahier du jour atteste le travail fourni pendant ces trois 
heures: étude de texte, comptes de la coopé. 

Un exemple: Alban (CM2) qui a passé une partie de la matinée à 
recopier ses cr·i tj ques de journaux scolaires, a portant réussi à 
faire plusieurs questions de l'étude de texte et a terminé son 
calcul. 

A aucun moment la maitresse ne l'a rappelé à l'ordre pour lui 
demander de travailler: il a organisé lui-même sa matinée. 

13 h:30 Ct-i.oix de t<.• xte. 

- La séance est présidée par Michaël (CMl, niveau CE2, enfant 
de la DDASS), Mathieu (CMl) est secrétaire. 
- Le président de séance demande quels sont les enfants qui ont un 
texte à présenter. Le secrétaire note au tableau le titre des textes 
(une dizaine en tout). 
- Le président demande au premier enfant de venir lire son texte au 
reste de la classe. 

REMARQUES:!) Les élèves (même les plus jeunes) mettent le ton 
pour lire les textes, visiblement ils ont préparé leur lecture. 

2) Les enfants écotent avec beaucoup d'attention leur 
camarade( chacun sait que le choix doit se portor sur un texte 
susceptible d'intéresser les lecteurs du journal de la classe). 
- Quand tous les textes sont lus, le présj_dent proclame: ''On passe 
au vote!". 

Pour le vote, chaque enfant dispose de deux voix (il peut voter 



deux fois pour le même texte). 
- Le ·texte de Méline est choisi: il raconte l'histoire d'un hamster 
qui s'est échappé de sa cage et qui se fait dévorer par son chat. 
-Pendant que les enfants terminent leur travail (étude de texte, 
calcul) et que la maîtresse cor-rige les brouillons de la lettre 
collective, Alban s'est proposé pour recopier au tableau le texte 
de Méline en vue de sa mise au point. 

TOILETTE DU TEXTE: 
- Les mots mal orthographiés, les fautes d'accord sont soulignés 
en rouge. 

Les élèves sont répartis en groupes par niveaux scolaires: 
§Les enfants de niveau CE proposent des corrections sur 
l'ardoise. 

§Les autres élèves (niveau CM) essaient de reformuler les 
phrases mal construites. La maîtresse fait appel â eux 
quand les plus jeunes ne réussissent pas â corriger un mot. 

( La répartition des élèves en niveaux permet â toute la classe de 
travailler sur le même projet suivant les possibilités et le niveau 
de chacun. 
- A la fin de la séance, le texte a pris sa forme définitive: il 
peut être imprimé pour le journal scolaire. 

14 h. 55: Atelie::rs. 

Les ~teliers proposés sont: 
Imp::rime::rie. 
Li mog:r-él.phc:3. 
Déco:r-~tion de la grande 
1. et t::re . 

]:--:>c::~ in t"Llr-e. 
l?oter· i e. 

- Chaque équipe installe son atelier, les chefs d'équipe essaient 
d'organiser le travail de leur équipe. 

0 Michaël dispose une grande feuille de papier dans le couloir 
pour faire une grande lettre. 

0 Alban prépare la peinture. 
0 Grégory installe le matêriel (rouleau, plaque à encrer, 

feuil lesetc ... ) 
0 Linda explique à un petit l'utilisation des caractères 

d'imprimerie. 
- Chaque atelier aboutit â une production. En particulier les 
ateliers Imprimerie et Limographe permettent la réalisation du 
journal scolaire. 

§ Durant cette période d'ateliers, j'ai eu l'impression 
d'une intense activité de la part des enfants. La répartition en 
équipes et l'organisation coopérative de ces équipes permettent · 
à chaque. enfant d'avoir un rôle et une tâche précise dans la classe. 



1 h Grégory annonce la fin 
des a.tel j_ers _ 

Nous terminons 
l'anniversaire de 

la journée en dégustant deux galettes: c'est 
Fabien. 

1 h 25: Bilan. 

E'\ 5mn présidé pa.:r la ma.j:t:ress4i)., 
- L'avis de chacun sur la journée ost connu de tous par un geste 
codé: soleil, nuage, orage. 
- Il.s'agit bien de dire" Je suis content ou je ne suis pas content~· 
Ainsi les soucis, les désaccords restent en partie à l'école, pris 
en compte par le groupe et par la maitresse. 

"LA JOURNEE EST TERMINEE". 
~ 

A l'issu de cette journée; je suis tenté de 
faire ressortir 3 points: 

1° L'organisation coopérative de la classe, relativement 
complexe, parait être totalement assimilée par les enfants. 

2° Les enfants ont visiblement envie de grandir, de progresse~ 
L'intense travail écrit de la journée prouve que les différentes 
techniques (correspondance, journal scolaire ... ) donnent envie aux 
élèves de savoir lire, écrire, compter. 

3° L'autonomie des enfants (en particulier des plus grands)es~ 
est étonnante, ils gèrent parfaitement le temps, l'espac3 et sont capables 

d'organiser efficacement leur travail. 

FICHE TECHNIQUE: LES NIVEAUX DE COULEURS. 

Dans dette classe coopérative, les enfants sont répartis en r1iveaux de 
couleurs. Chaque couleur correspond à un niveau scolaire.5cf CCPI de 
Oury et Vasquez p.379 à 393). 
- En début d'année les enfants sont testés: une punaise de couleur posée 
sur le tableau des couleurs représente le résultat obtenu dans chaque 
matière lors des contrôles (appelés examens). 
- Les enfants connaissent leurs niveaux scolaires dons chaque matière; il: 
savent également qu'ils peuvent changer de couleurs, une échelle des 
difficultés indique précisément les étapes à franchir. 
- La classe homogène n'existe pas; la répartition des élèves en niveaux 
de couleurs permet à chacun de travailler à son rythme et suivant ses 
possibilités. 

FICHE TECHNIQUE: LA MONNAIE INTERIEURE. 

- Dans cette classe coopérative, certains travaux sont rémunérés en 
monnaie intérieure (Le point, le décapoint, l'hecitopoint ayant couq sur 
le territoire de la classe). 
- Qui dit monnaie dit échanges, marché et amendes: les tarifs sont connus 
11ôoP~TvÉPb·.<è<è)9 de C. Pochet et F. Oury p. 52 et UNE JOURNEE DANS UNE CLASSL 



Réunion du groupe ICEM 49 le 5 
mars I9B6 à l'école de Chazé-sur­
Argos. (Classe de Ludo~Lc Cadeau) 

L'ORGANISATION DE LA CLASSE 
COOPERATIVE EN PEDAGOGIE 
INSTITUTIONNELLE. 

Ludovic enseigne dans une classe de CE-CM (13 enfants). 
Il pratique les techniques Freinet et la pédagogie institutioh­
nelle àepuis 3 ans. 
Le noyau de fonctionnement de la classe est le Conseil. 
Un magnifique album constitué d'une cinquantaine de fiches 
présente toutes les activités de la classe et les techniques 
de travail avec les textes de références: c'est un outil de 
repérage remarquable pour le. visiteur! 
A travers la description de queques activités LC va nous faire 
comprendre le fonctionnement de sa classe: 

1. Le te:>e te li J-.. :n:--e _ 

~ Des moments sont réservés à l'écriture de textes pendant 
lesquels on peut choisir une autre activité écrite. (Etude de 
texte par exemple) 

- Un cahier spécial permet aux enfants de s'inscrire pour 
être président de séance: le président de séance vient appeler 
les enfants un par un pour présenter leur travail; un texte 
est choisi pour le journal. Les autres textes sont corrigés 
et recopiés sur un cahier personnel spécial. (droit â 5 points) 

- Aucun minimwn de production n'est exigé. 
- Impulsions:le lundi, le jeudi matin et le samedi fonc-

tionne un moment "QUOI DE NEUF?" pendant lequel le maître peut 
· noter des pistes d'écriture possible. 

- Mise au point du texte: Un enfant recopie au tableau 
le texte brut. L'auteur peut aller corriger des erreurs avant 
la séance collective. Le maître ensuite marque les erreurs 
(code). Puis a~ieu la correction collective, mais par groupes 
de niveaux ((r~gle du jeu:les plus faibles interviennent en 
premier). Enfin relectures pour agrément de l'auteur qui reco­
pie son texte aussitôt. Les autres enfants re1êvent quelques 
mots choisis par le maître pour la dictée sur leurs cahiers 
de mots. 

2. L' j_rnpr imer' i e _ 

Par équipes (déterminées une fois par trimestre par sociogramme 
abrégé, négocié en conseil et que tous les enfants peuvent consulter) 
de 2 à 4 enfants, avec un chef désigné par vote en conseil. 

Un ta~leau permet à chaque équipe de passer à tour de rôle pendant, 
les ateliers: 

fixes: imprimerie, limographe, peinture, poterie, informatique. 
- ou sur projets. 



3. L, es s c:> :r.~ t::.:. i E:, s - e r 1 q_ u .. ê l:. c~ s - ë:1. ,.,1- b Llm s _ 

a) MOTIVATIONS: questions des correspondarits, boîte à questions,· 
"quoi de neuf?", propositions du maitre. 

b) PROCESSUS: 
- choix du lieu de la sortie. 
- Enoncé des règles de sorties. 

Pr6paration de la sortie. 
- Le maitre donne la parole aux plus petits en priorité pendant 
l'interview. 
- Prise de notes. 
- Rédaction de l'album. (chaque équipe ost responsable d'une partie). 
Il faut compter 4 â 10 séances d'une heure. 

- Les albums sont envoyés aux correspondants, puis exposés dans 
la classe. 

4. Le ni~e~Ll des connaissances est 
maté~ialisé pa~ Llne co~leLlr_ 

Les contrôles ont lieu à chaque fin de trimestre. Ils sont 
établis en relation avec les J.O. Los exercices sont empruntés 
n des manuels. Ils durent 5 à 6 matinées. Code des couleurs: 
- Blanc 
- Jaune: début CEl 2. mi-CEl 
- Orange: fin CEl-début CE2 2.mi-CE2. 

-Vert: fin CE2-début CMl 2.mi-CMl. 
- Bleu: fin CMl-début CM2 2.mi-CM2 
- Marron: fin CM2 2.niveau entrée en 6ème. 

Sont évalués: 
- Les matières scolaires. 
- Le comportement. 
- L'imprimerie. 

Suit une discussion sur les difficultés d'une évaluation réelle. 

" 

Les lois de la classe sont 
af:f j_ch.ées _ 

Je ne me moq~e pas. 
J 'éco~te celu.j_ qu.j_ pa:rJ_e _ 
Je demande J_.:::1 par·o]_e_ 
a~a~<l q~elqLle chose ne ~a 

j'en parle aLl conse~l" 

§§§§§§§§ 

DTSCUSSION. 

pas 

- Il est ·important que les enfants aient des points de repère dans 
le déroulemer1t de la semaine. D'où l'utilité de structures: emploi 
du temps, coutumes, définition des moments d'activité. 
- Mais qui décide de cet emploi du temps, de ces coutumes? 

- Comment se définissent les projets? 

- Certains enfants restent toujours en dehors d'un projet qui a été 

défini. Si on les laisse faire, ils font toujours la m~me chose; 

si on leur impose, ils font n'importe comment. 
LA PEDAGOGIE INSTITUTIONNELLE PEUT EVITER. CET AFFRONTEMENT 

MAITRE CLASSE. 



Institut Coopératif de l'École Moderne 
PÉDAGOGIE FREINET 

-1 e N E 
CLERMONT-FERRAND - FACULTÉ DES LETTRES - 24-28 AOUT 1987 

COORDINAT/ON : 
Michel et Anne-Marie Maubert, rue de la Roussille, 6391 O Vertaizon 

INSCRIPTIONS : 
Sophie Grémillet, 1 bis, rue d'Effiat, 63100 Clermont-Ferrand 

RENSEIGNEMENTS : 
Anne-Marie, 73.68.03.60 
Georgette, 73.96.24.38 
Sophie, 73.90.75.07 

RESPONSABLE ENFANTS : 
Marie-Christine, 73.51.22.58 

LA PÉDAGOGIE FREINET EST D'ACTUALITÉ 
• Le CONGRÈS 87 de l'ICEM-PÉDAGOGIE FREINET s'inscrit dans la lignée des pré­
cédents congrès, et surtout dans la suite des journées d'études ICEM d'avril 87. 

• Le CONGRÈS 87 sera un congrès PÉDAGOGIQUE D'ACTUALITÉ, OUVERT et 
« BRANCHÉ » sur les décennies à venir. 

Il sera la RENCONTRE de tous les praticiens et militants pour qui la PÉDAGOGIE 
FREINET EST D'ACTUALITÉ, quotidienne et concrète en FRANCE et dans le monde. 

Il sera le LIEU D'ÉMERGENCE du plus grand nombre de pratiques et de techniques 
actuelles dans le plus grand nombre de domaines et de niveaux d'enseignement, de 
la maternelle à l'université. 

Il sera un MOMENT D'ÉCHANGES et de COMMUNICATIONS entre tous ceux pour 
qui l'ÉCOLE MODERNE doit être une RÉALITÉ et non un souhait. 

Il sera un TEMPS DE RÉFLEXION sur et autour de !'ENFANT, son ÉDUCATION, son 
ÉVOLUTION, sa PLACE dans la SOCIÉTÉ, son AVENIR. 

Il sera un TEMPS DE RECHERCHE et de THÉORISATION sur la PENSÉE et les PRA­
TIQUES FREINET en 87, 88, 89, 90 ... 

Il sera un lieu d'exposition des productions du MOUVEMENT FREINET, des PUBLI­
CATIONS DE L'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE. 

• Le CONGRÈS 87, dans le contexte social, économique et politique qUi est le nô­
tre, prouvera que la pédagogie Freinet est une PÉDAGOGiE D'ACTUALITÉ délibéré-
ment TOURNÉE VERS LE FUTUR. . • 



( INSCRIPTIONS ) 

Utiliser dans tous les cas le deuxième volet de cette fiche. 

Délais d'inscriptions : 1 LE 25 JUIN DATE LIMITE DE RIGUEUR 1 · 

Les inscriptions tardives devant être traitées en période de vacances posent d'énormes 
problèmes aux organisateurs et ne permettent plus de garantir ni l'hébergement, ni la res­
tauration. Une majoration de 70 F sera perçue pour frais exceptionnels sur les inscriptions 
arrivant après le 25 juin. 

( HÉBERGEMENT ) 

a) Chambres individuelles en résidence universitaire. 

b) A l'hôtel ou en camping-caravaning. Nous pouvons vous fournir une liste des hôtels si­
tués à proximité du lieu de congrès ou des campings des environs. 

ATTENTION : pas de camping à proximité. 

Comité départemental du Tourisme: 
69, boulevard Gergovia, 63038 Clermont-Ferrand Cedex, tél. 73.93.84.80. 

( DÉROULEMENT DU CONGRÈS ) 

L'accueil des participants se fera dans l'après-midi du lundi 24 août (à partir de 15 heures). 

Lundi soir, le repas sera une rencontre organisée coopérativement. Chaque personne, 
groupe, département, pays arrive les bras chargés de spécialités culinaires et vinicoles de 
sa région. 

Mardi matin, à 9 heures, les travaux du congrès débutent. Ils se terminent le vendredi à 
midi. Ni repas ni hébergement ne sont prévus vendredi soir. 

( ___ T_AR_I_FS __ ) 

Les prix sont forfaitaires pour la durée du congrès. En cas de désistement signalé avant le 
20 juillet, seuls les frais d'hébergement (chambre et repas) seront remboursés. Les organi­
sateurs se réservent le droit de revoir les prix si la situation l'exigeait. 

EN RENVOYANT VOTRE INSCRIPTION DANS LES MEILLEURS DÉLAIS 
VOUS AIDEREZ CONSIDÉRABLEMENT LES ORGANISATEURS 

PENSEZ-Y, MERCI ! 
,,. ' 

- 23'--
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Volet à détacher et à renvoyer 

( FICHE TRÉSORERIE J 
Nombre d'adultes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Nombre d'enfants ............................... . 

INSCRIPTIONS 
REPAS COUCHAGE 

Age OBLIGATOIRE 
NOM et prénom des POUR ADULTES Petits autres repas Lit en résidence 

enfants déjeuner (sans boisson) universitaire 

362 F 
4 X 12 F 7 X 20 F 200 F 

48 F 140 F 55 Fla nuit 

·.• 

....... X 362 F ....... X 48 F ....... X 140 F ....... X 200 F 

TOTAL: ........... F ........... F ........... F ........... F 

• Les draps sont fournis par la résidence universitaire. 

• Inscrire les enfants dans toutes les rubriques (repas, couchage). 

Les 250 F correspondent à un supplément pour l'animation 

• Une nuit : 55 F; à partir de 2 nuits : 50 Fla nuit. 

Frais 
de centre 

aéré 
(4 à 12 ans) 

250 F 

....... X 250 F 

........... F 

HÉBERGEMENT AUTRE : 

Il est impossible de camper 
près de la fac. 

Je désire la liste 

D Des campings 

D Des hôtels 

TOTAL 
GÉNÉRAL: .F 



[ PAIEMENT TOTAL A L'INSCRIPTION AVANT LE 25 JUIN • 
Majoration pour inscription tardive (70 F) ..... . 

Chèque à l'ordre de: G.E.M. 63 FORMATION 

Votre adresse : 

NOM ......................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénom ........ . 

Rue... . ............ . 

Code postal 1 1 1 1 1 Ville ............................................. · · · · · · · · · · · · · · · · · 

Bureau distributeur .......................... . 

Tél. ..... 

VERSEMENT: 

• Chèque postal 3 volets : • Chèque bancaire : 

C.C.P. n° .................................... . Compte n° ................................... . 

Centre ....................................... . Banque ...................................... . 

Montant: .................................... . Lieu de paiement ........................... . 

Montant: .................................... . 

N'OUBLIEZ PAS DE JOINDRE A CETTE FICHE : 

- Votre chèque 
- 3 enveloppes autocollantes timbrées à votre adresse à 3,70 F 
(affranchissement dans la tranche 20/50 g) 

: toute fiche incomplète ou non accompagnée du paiement sera retournée. 

( ACCUEIL ) 

J'arriverai le ....................... . à .......... heures ......... . 

• en voiture 

• en train 

Je désiré recevoir ........ fiche (s) S.N.C.F. (20 % de réduction) 

Est-ce votre première rencontre nationale I.C.E.M. OUI • 
Etes-vous en : 

• 
• 
• 
• 
• 

Enseignement public 

Privé 

Maternelle 
Primaire 

Secondaire 

• 
• 
• 
• 
• 

Normalien 

Retraité 

Autre 

Enseignement spécialisé 

Université 

,Cllr 
-:~-

NON • 



N° adresse de facturation Tarif Inter C.M. N° adresse livraison Détaxe 

ADRESSE DE LIVRAISON ADRESSE DE FACTURATION 
En i:aµitales· • Une seule •~ttlf! par rJse • Lui~·;er une case entre di,UX mols Seulement si eile est différe11te Lie 1',1d1t:,se de livrniscn 

~om, 1 •. 1 , , , , , , Nom . 1 • 1 1 1 i _ 1 , 1 1 , 1 1 1 1 , 

Adresse,,_,_, __ ,_,_,,, ,_' ,_ 1 __ , . , , _ , Adresse 1 t 1 1 _ 1 . 1 ! i 1 1 ! 1 1 1 

1 _\ 1 / -' 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ... 1 1. I 1 l 1 .. 1 •. .1 __ 1 _ 1 __ ! 1 1 . l 1 • 1 1 1 1 1 1 1 l j 1 1 

Commune, , .. .1. •. , ... , .... 1.... '-·' _, .. , 1 __ 1 ___ , __ , __ t ___ 1 __ 1 _ _1 __ 1.._1 _ _1 __ 1 ____ 1._ __ 1 Commune 1 __ 1 __ _1_1_1__.1 __ _1 ___ 1 ___ 1 __ 1 __ _1 __ , ____ 1 __ 1 __ .1 ___ i_ 1 _ 1 ___ , __ .1 i 1 ... 1 .. 
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BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL seule B.T. 111 0171 198 F 0171 241 FF 

BIBUOTHÈOUE DE TRAVAIL avec SUPPLÉMENT B.T. + S.B.T. (11 0271 287 F 0271 360 FF 

BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL JUNIOR B.T.J. l1l 0471 164 F 0471 207 FF 

BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL 2d DEGRÉ B.T.2 (1) 0571 145 F 0571 166 FF 

B.T. SON + SUPPLÉMENT D.S.B.T. (1) 0671 252F 0671 206FF 

ALBUMS "PÉRISCOPE" (1) on, 182 F 0771 168 FF 

L'ÉDUCATEUR avec suppléments dossiers (1) 0971 181F 0971 24DFF 

CRÉATIONS (1) 1171 168 F 1171 181 FF 

J MAGAZINE (11 1471 146 F 1471 189 FF 
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En direct avec témoins et spécialistes ... 

® Le son : 1 cassette C 60 
t'hnage: 12 diapos 
L'écrit : 1 livret S.B.T. 

• Une histoire de la vie quotidienne fondée sur 
le témoignage de ceux qui l'ont vécue. 
• L'opinion de gens compétents sur les questions 
essentielles de nos origines, de notre présent, 
de notre devenir. 
• L'actualité de la vie économique et du monde 
du travail. 
• Le monde des enfants autrefois, maintenant, 
en campagne comme en banlieue. 

3 numéros par an - sous coffret plastique élégant et commode - format 16 x 24 cm 

10 numéros par an 

10 numéros par an 

Livré en supplément facultatif à la B.T. 

A partir des reportages de B. T.Son, 
il apporte des documents divers, 
des thèmes d'étude pour l'éveil. 

24 pages - format 15 x 23 cm 

Nouvelle formule 

36 pages 
format album 23 x 19 cm 

Le magazine des enfants qui commencent à lire. 

, 
' 

La revue pédagogique del'I.C.E.M. 

Des témoignages 
de l'expression 
créative des 
enfants et des 
adolescents 

des thèmes, 
des pages 
magazine, 

des pages 
techniques. 

4 numéros par an : 2 de 48 pages - 2 de 32 pages -
format 23 x 29 cm 

-------·--··-·-

Cette revue se veut être un 
outil d'entraide pour 
l'évolution des pratiques 
pédagogiques dans une 
perspective ouverte par 
C. Freinet. 

Une revue animée 
par des praticiens 

pour des praticiens 

10 numéros de 32 pages par an 
+ 3 dossiers 

format 21 x 30 cm 



9 à 15 ans 

10 numéros par an 

6 à 10 ans 
15 numéros par an 

LA NOUVELLE 
BIBLIOTHÈQUE 

DE TRAVAIL 

48 pages - format 21 x 21 cm 

Une information fiable, accessible 

BIBLIOTHÈQUE DE TRA V AIL JUNIOR 

- Un reportage ou un documentaire 
de 20 à 24 pages. 

- Une partie magazine : expériences, 
jeux, découvertes, récits d'enfants. 

- Un numéro double : fichier 
d'exploration de B.T.]. 
Pour chaque B. T.J. parue : 

- 2 fiches-lecture, 
- 2 fiches-recherche. 

Un véritable outil de travail ! 

32 pages - format 15 x 23 cm Des sujets qui les intéressent 

BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL 2d DEGRÉ 

Le point sur les questions 
et les problèmes 
de notre temps 

Un reportage 
- Une partie magazine 

Lycéens et Adultes 
10 numéros par an 48 pages - format 15 x 23 cm 

= i 1 1 1111111111 HISTOIRE Of 
~<((((({{~ REPËRES 

-~ ~~(((((((~ 

Une collection d'albums documentaires 

A partir de 10 ans et 
pour adultes restés curieux 

Bulletin d'abonnement p. 4 

5 numéros par an 
48 pages - format 21 x 27 

illustrées en couleur 
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